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Introduction  

Cet ouvrage est une synthèse des échanges réalisés pendant le 

temps de confinement contre la propagation du COVID-19 décidé 

par les autorités gouvernementales africaines depuis la seconde 

moitié du mois de mars 2020. Les informations rapportées 

permettent de mieux comprendre le COVID-19 et ses dimensions 

internationales. Cette maladie est un défi géopolitique lancé aux 

Etats du monde et particulièrement aux pays africains...  

Les participants, résidents dans plusieurs pays africains, par le 

canal de la plateforme WhatsApp de l’Institut 

d’Accompagnement des Carrières Diplomatiques et 

Internationales, ont contribué significativement par le partage de 

connaissances, d’idées et de solutions géopolitiques pour 

comprendre et construire le monde post-covid-19.  

L’exercice consiste à échanger après le visionnage d’une vidéo 

sur le thème du jour. Le présent ouvrage (tome 1) contient 05 

thèmes discutés du 24 au 28 mars 2020. D’autres débats suivront 

et permettront d’aborder une diversité de thèmes en raison de cinq 

thèmes par semaine.  

  





TOME I 
  



Acte 1 : Vers un changement des critères de puissance et un 

bouleversement de l’ordre mondial  

Comme annoncé, l'IACDI a lancé le débat autour de la 

"Géopolitique du COVID-19". Les échanges ont permis de 

conclure, au regard de l'action diplomatique sanitaire de Cuba, de 

la Russie et de la Chine en Italie, qu'un nouvel ordre mondial est 

en train de se dessiner. La puissance de main ne sera pas 

seulement fondée sur la puissance militaire mais la capacité à 

gérer les défis sanitaires mondiaux sera prise en compte. 

Désormais, Cuba, la Russie et la Chine bénéficieront d'une 

meilleure appréciation de la communauté mondiale par rapport 

aux Etats-Unis, à la Grande-Bretagne et à la France qui usent et 

abusent de l'OTAN pour imposer leur modèle au monde.  

Après analyse, on peut constater que la Chine est actuellement 

dans une dynamique d'initiatives pour transformer la pandémie 

du COVID-19 en une victoire nationale. Elle communique pour 

convaincre l’opinion internationale de l'efficacité de son modèle 

de gouvernance. La rigueur et la discipline imposées par le régime 

de Pékin, jugée comme une atteinte aux droits humains par les 

Occidentaux, sont présentées par la Chine comme la meilleure 

approche pour obtenir des résultats. En apportant son assistance 

à l'Italie et à d'autres pays, la Chine tente de remodeler les 

relations de l'après-COVID-19 et utilise surtout le virus comme 

un outil de puissance géopolitique pour surpasser son adversaire 

traditionnel les États-Unis. Selon Robin Niblett, directeur du 

thinkthank Chatlam House ; « cette pandémie pourrait être la 

paille qui brisera le dos du chameau de la mondialisation 

économique ».  



Le COVID-19 est en train de changer la donne. L’acte 2 aborde 

l’Afrique et la géopolitique du COVID-19.  

 

  



Acte 2 : L'Afrique face à la pandémie, l’intégration régionale 

sacrifiée   

Chaque Etat africain a pris des mesures allant des consignes 

sanitaires à la fermeture des frontières en passant par la réduction 

de la mobilité (couvre-feu, confinement, fermeture des marchés1, 

des aéroports, des écoles, des lieux de culte...). Ils sont rares à 

avoir accompagné ces mesures de soutiens spécifiques pour 

alléger les populations vulnérables. La grande oubliée dans cette 

lutte est l'intégration régionale. Les organisations régionales et 

l'Union africaine sont aux abonnés absents des mesures 

transnationales ou panafricaines contre la pandémie. On fait le 

constat que les organisations sous-régionales se sont toutes 

dissoutes dans les vagues soulevées par cette pandémie. 

Une action individuelle dans les cadres des Etats pourrait se 

révélée insuffisante face au défi qu'impose le COVID-19. Mais 

cela n'est que le résultat d'un manque de vision, de prospective et 

de leadership des gouvernants africains depuis les indépendances. 

Une alliance stratégique entre les décideurs politiques et les 

leaders d'opinion (religieux, traditionnels, associatifs) est 

indispensable pour l'adhésion des communautés aux messages de 

lutte contre le COVID-19. Les Africains doivent tenir compte de 

l'alerte de l'OMS sur la probable situation chaotique que pourrait 

                                                           
1 Pour ce qui concerne la fermeture des marchés dans le cadre de la lutte 
contre LE COVID-19, l'Etat pourra réaménager en autorisant la réouverture 
de ceux clôturés où l'on peut facilement avoir une seule porte d'entrée et une 
seule de sortie, tout en fermant les autres portes. Devant la porte d'entrée, il 
y aura une équipe (sécurité et santé) et à la porte de sortie uniquement une 
équipe de sécurité. L’accès est conditionné au port permanent de masques.  



connaître le continent. Certains observateurs voient en cette 

déclaration de l'OMS une posture qui confirme sa complicité avec 

les firmes pharmaceutiques, une question géopolitique à 

approfondir. Les Africains doivent se réveiller et s'assumer et le 

COVID-19 leur donne une belle opportunité d'émancipation. 

Nous reviendrons demains sur la même question de leadership 

africain et la gestion du COVID-19.  

 



Acte 3 : Le panafricanisme, possible solution aux défis sanitaires 

Des intellectuels comme Cheikh Tidiane Gadio, ancien ministre 

des affaires étrangères du Sénégal, appellent à la concrétisation 

du rêve panafricaniste. Analysé à la lumière de la crise du 

COVID-19, on peut affirmer que le panafricanisme est en danger 

avec la reprise en main du contrôle des frontières nationales par 

les Etats. Les divisions ne sauveront pas l’Afrique. Les États 

africains pris individuellement resteront toujours des pré carrés 

des autres puissances du monde. 

Cependant, si le rêve panafricaniste s’était réalisé, une vision 

commune allait naître soutenue par un leadership bien éclairé  

avec une mutualisation des intelligences et des ressources pour le 

progrès. Cette mise en commun si elle était réelle aujourd'hui 

aurait permis de faire face de manière appropriée à ce fléau que 

les Etats africains vivent actuellement.  

Il faut persévérer dans le sens de promouvoir le panafricanisme. 

Les discussions actuelles sur la zone de libre-échange 

continentale, sur la banque panafricaine et sur la monnaie 

commune portée par la jeunesse et les sociétés civiles africaines 

sont porteuses d’espoir. Le panafricanisme, expression de 

l'idéalisme africain, tant combattu par les préférences politiques 

individuelles et égoïstes, revient à la charge pour dire l'urgence 

africaine de l'unité. Une médecine panafricaine pourrait ouvrir de 

meilleures perspectives de prise en charge du COVID-19.  

La soirée du 27 mars sera consacrée aux conséquences du 

COVID-19 sur les économies africaines.  

  



Acte 4 : Les conséquences du COVID-19 sur l’économie 

africaine  

Des avions cloués au sol, des marchés qui se ferment, des villes 

en quarantaine. L’économie africaine, extravertie et dépendante 

de l’extérieur prend un sérieux coup avec l’expansion mondiale 

du COVID. Le marché intérieur des pays et les marchés inter-

régionaux sont embryonnaires et ne peuvent pas répondre aux 

besoins de survie des populations. Le caractère informel des 

économies africaines les expose davantage dans ce contexte 

pandémique.  Il est impératif pour les gouvernements africains de 

trouver des solutions d’accompagnement adaptées pour éviter la 

violation des mesures par les populations vulnérables.  

Il importe de mettre en place une structure holistique de gestion 

de la crise qui est multidimensionnelle (sanitaire, sécuritaire, 

économique, sociale, psychologique, humanitaire, 

diplomatique…). La gestion du COVID-19 est plus qu’une 

question de secteur. C’est une question nationale et nécessite la 

contribution de personnes ressources pertinentes autour du Chef 

de l’Etat. Les gouvernants doivent se surpasser pour rassembler 

les compétences publiques, privées, associatives et 

communautaires pour faire face aux défis multidimensionnels qui 

s’imposent.  

Il faut saluer les efforts chercheurs, des experts et des think-

thanks africains qui interpellent et proposent des solutions 

diverses pour faire face à la pandémie. Les mesures prises par la 

BECEAO le 21 mars 2020 sont également de nature à protéger 

les entreprises et les économies de la zone UEMOA. 



Acte 5 : Le COVID éclipse la lutte contre le terrorisme au Sahel  

Boko Haram frappe durement l'armée tchadienne faisant 92 

morts, le 25 mars 2020. Le Niger neutralise un chef de Boko 

Haram, Ibrahim Fakoura, lors d’une opération menée entre le 10 

et le 16 mars 2020 dans les îles nigériennes du lac Tchad. Le chef 

de l'opposition malienne, Soumaïla Cissé a été enlevé par des 

terroristes, le mercredi 25 mars 2020. Le Mali défie le terrorisme 

et le COVID-19 pour respecter ses engagements démocratiques 

en organisant des élections législatives le dimanche 29 mars 

2020.  

Les pays du Sahel sont contraints de lutter sur deux fronts, le 

premier contre l'extrémisme violent et le second contre le 

coronavirus. Il faut plus de moyens mais surtout de leadership, de 

vision et d'organisation pour relever ces défis sécuritaires et 

sanitaires. Agir de manière synergique et cohérente pourrait aider 

les Etats à mieux répondre à ces défis. C’est aussi le moment de 

renforcer des actions dans un cadre multinational pour mutualiser 

les moyens et les compétences. L’indépendance se nourrit de 

l’interdépendance et le panafricanisme comme paramètre fort de 

résilience pour nos Etats  se pose avec acuité.  

Le COVID-19 semble avoir ravis la vedette aux attaques 

terroristes. Il a pu bloquer le système mondial : fermeture des 

frontières, quarantaine des villes, confinement des populations, 

arrêt de diverses activités économiques, commerciales, 

politiques, sociales, religieuses… Il faut pourtant demeurer 

vigilant face à tous les défis. C’est le moment de l’union des 

forces pour faire face en sortant du souverainisme suicidaire.  

  



Outils de lancement  
Actes Outils  

1.  France 24, « Cuba, Russie et Chine au chevet de l'Italie », 

publié le 23 mars 2020, in 

https://www.youtube.com/watch?v=VRJNSnQl6ZQ&t=96s 

(visionné le 24 mars 2020).  

2.  Radio-Canada Info, « L’Afrique face au coronavirus », in 

https://www.youtube.com/watch?v=BUXWd61n5DA 

(visionné le 25 mars 2020).  

3.  jeggema Tv, « Message du panafricaniste Dr. Cheikh Tidiane 

Gadio aux enfants de l'Afrique », publié le 21 juillet 2019, in 

https://www.youtube.com/watch?v=US3AuQFnuK8 (visionné 

le 26 mars 2020). 

4.  Africa 24, « Afrique, COVID-19 : BAISSE de 4,4 milliards 

USD DU TRAFIC AERIEN », publié le 23 mars 2020, in 

https://www.youtube.com/watch?v=PReb_EHLMW0 

(visionné le 27 mars 2020). 

5.  Tchaditude TV, « Attaque de Boko Haram au Tchad dans la 

province du LAC », publié le 25 mars 2020, in 

https://www.youtube.com/watch?v=-oXtE8Gvm50 (visionné 

le 28 mars 2020).  

Africa 24, « Niger, LE DJIHADISTE IBRAHIM FAKOURA 

ÉLIMINÉ », publié le 23 mars 2020, in 

https://www.youtube.com/watch?v=sSNSO9qnMGA (visionné 

le 28 mars 2020).  

Africa 24, « Mali, ENLÈVEMENT DE SOUMAILA CISSÉ », 

publié le 28 mars 2020, in 

https://www.youtube.com/watch?v=Esu0Iig0KaI (visionné le 

28 mars 2020).  

Africa 24, « Mali, ENLEVEMENT DE SOUMAILA CISSE », 

publié le 26 mars 2020, in 

https://www.youtube.com/watch?v=zKAd6Agwzv8 (visionné 

le 28 mars 2020).  

 

https://www.youtube.com/watch?v=VRJNSnQl6ZQ&t=96s
https://www.youtube.com/watch?v=BUXWd61n5DA
https://www.youtube.com/watch?v=US3AuQFnuK8
https://www.youtube.com/watch?v=PReb_EHLMW0
https://www.youtube.com/watch?v=-oXtE8Gvm50
https://www.youtube.com/watch?v=sSNSO9qnMGA
https://www.youtube.com/watch?v=Esu0Iig0KaI
https://www.youtube.com/watch?v=zKAd6Agwzv8


TOME II 
  



Acte 6 : Le COVID-19 et l’ambition de puissance dans la mise à 

disposition des médicaments  

Les Etats sont en compétition pour trouver le remède contre le 

COVID-19. Ils mènent des recherches scientifiques pour 

découvrir le vaccin ou les médicaments curatifs afin de soulager 

le monde. Au-delà d’une intention éthique, il y a également une 

envie de puissance. Européens, Américains, Chinois et Russes 

s’engagent dans la course. Les Africains font également partie de 

l’aventure. Le pays qui trouvera le vaccin sera le sauveur de 

l’humanité. La science devient un outil de puissance dans un 

contexte de défi sanitaire planétaire. L’espoir viendra-t-il de 

l’Afrique ? Pour le moment, la science a permis la mise en œuvre 

d’un test rapide d’une heure en Italie.  

Une guerre franco-française se mène à la vue du monde à travers 

la controverse entre le Professeur marseillais, star en 

infectiologie, Didier Raoult et le gouvernement français puis 

l'OMS. L'essai clinique en pleine confirmation d'expérimentation 

effectué par le Pr Didier Raoult et contesté par les proches de 

l'Elysée, n'est pas sans cacher des velléités de rivalités de 

notoriété de l'Institut Pasteur, plus acquis à la cause des autorités 

de Paris. Voilà comment en temps d'urgence sanitaire, des labels 

pharmacologiques et médicaux peuvent se livrer des combats qui 

font fi du mal à affronter. 

Au-delà de la recherche du vaccin et du médicament curatif, 

certains pensent que l’Afrique pourrait servir de terrain de test par 

l’administration d’un vaccin trouvé ailleurs à des cobayes 

africains. D’autres redoutent une attaque contre la démographie 

africaine par l’administration de vaccins qui seraient des produits 



de stérilisation des populations africaines. Est-ce le fruit de 

l’imagination ou bien un complot démasqué ?  

L'Afrique et les Africains ont l'opportunité de prendre leur vraie 

indépendance avec cette opportunité que nous offre cette épreuve 

à envergure planétaire. Cela suppose qu'on fédère nos expertises 

en terme de médecines (moderne et pharmacopées), que nos 

experts acceptent partager leur savoir, mais aussi et surtout que 

nous ayons des dirigeants forts qui résistent à toute pression 

extérieure. C’est une urgence qui exige un changement de la 

donne.  

Une concertation des acteurs de la gestion du COVID-19 aux 

niveaux national et régional est nécessaire. L’alliance bénino-

burkinabè dans le processus de validation de l’APIVIRINE pour 

soigner le COVID-19 constitue une piste intéressante de 

collaboration entre chercheurs africains.  

Il importe que l’OOAS joue un rôle de leadership pour rassembler 

les compétences publiques, privées et associatives ouest 

africaines du secteur de la santé pour relever le défi du COVID-

19.  

  



Acte 7 : COVID-19 et éducation, tentative d’adaptation des 

institutions d’enseignement supérieur  

Suite à la décision des gouvernements africains de fermer les 

écoles pour limiter la propagation de la pandémie, certaines 

institutions d’enseignement supérieur ont basculé dans les cours 

en ligne. Si parmi elles, il y en a qui avaient une pratique 

consolidée, d’autres s’engagent dans un nouveau terrain afin de 

ne pas faire perdre du temps à leurs apprenants. La situation peut 

être mise à profit pour résoudre la question des nombres 

pléthoriques dans les universités publiques. Les cours en ligne 

sont une alternative salvatrice aussi bien pour le public que pour 

le privé. Il reste à renforcer l’infrastructure et à la sécuriser. Il faut 

relever aussi le défi du renforcement des capacités des 

enseignants pour des contenus adaptés aux besoins des marchés 

africains et internationaux.  

Les cycles primaires et secondaires auront plus de mal à suivre le 

rythme. En France, les écoles envoient les cours par mail ou 

whatsapp aux parents qui les administrent aux enfants et 

retournent les travaux scannés aux enseignants. Un effort 

particulier doit être fait pour une meilleure connexion des zones 

rurales. En Italie où les écoles sont fermées et les élèves confinés 

depuis le début de la pandémie, les cours continuent à distance. 

La méthode académique de « WhatsApp » de la France s'est 

inspirée très vite de l'expérience italienne au niveau du secondaire 

et primaire. La particularité au niveau universitaire est que les 

plateformes reçoivent également les audios des cours des 

professeurs avec les présentations donnant à l’étudiant la 

possibilité d'écouter et réécouter le cours. En Italie, mêmes les 



soutenances des  mémoires de fin d'études sont prévues par vidéo 

conférence. 

Les pays africains devraient engager les compétences nationales 

et les experts burkinabè résidents dans d’autres pays pour une 

utilisation plus affirmée des TIC dans les secteurs vitaux comme 

l’éducation, la santé et l’agriculture.  

Le COVID-19 offre une opportunité de réflexion sur les systèmes 

éducatifs africains. Les programmes éducatifs devraient être 

revus de sorte que l'éducation soit plus pragmatique, orientée vers 

les spécialisations et l'emploi et limiter au mieux son caractère 

général et infini.  

Les chaînes de télévision peuvent contribuer également à donner 

des cours en lieu et place des télénovelas. Cela serait leur 

contribution citoyenne à l’éducation des enfants de la nation dans 

une logique de leur responsabilité sociale des entreprises.  

 

  



Acte 8 : Le COVID-19, un allié de la nature  

Le nature, animaux et plantes, reprend vie avec le confinement 

des hommes. L’industrie polluante est au ralentit ou à l’arrêt. Les 

agressions contre la nature ont considérablement diminué. La 

nature souffle un peu dans le silence, le calme et la pureté. Les 

hommes ont trop brimé la nature et le COVID-19 met à nu cette 

« barbarie écologique », ce « terrorisme climatique ».  

Les hommes ont pris conscience de l’importance de la nature qui 

semble être la source du remède. En Afrique, la médecine par les 

plantes offre des promesses pour faire face à la pandémie. Le 

rapport de l’homme à la nature devrait changer après cette 

expérience douloureuse. Il faut prendre soin de la nature afin 

qu’elle puisse prendre soin des hommes. Nier notre alliance avec 

la nature, c’est choisir le péril de l’espèce humaine. La 

contribution de tous les acteurs, urbains et ruraux, experts et non, 

jeunes et vieux, femmes et hommes, doivent être prise en compte 

dans cette nouvelle alliance avec la nature. La forêt de Yacouba 

Sawadogo à Ouahigouya dans le Nord du Burkina Faso, prix 

noble alternatif, est un exemple d’engagement pour la nature. Le 

développement local est l’alternative pour un développement 

intégral.  

Le comportement de l’administration en matière de 

consommation de papier et d’encre devrait changer. Il faudrait 

privilégier la documentation numérique.  

Le risque d’une surconsommation dommageable à 

l’environnement après la crise sanitaire n’est pas à exclure dans 

un monde où le profit dicte sa loi. Il importe de mettre en place 



des organisations fortes pour interpeller et mettre la pression sur 

les industriels et les gouvernants.  

Il faut revenir aux r aux sources en explorant les médecines 

traditionnelles comme les Chinois, nous engager 

individuellement à adopter de meilleurs comportements pour 

notre cadre de vie. Il faut trouver des alternatives naturelles à nos 

besoins nutritionnels et sanitaires.   



Acte 9 : Le COVID-19 et les leçons pour une souveraineté 

alimentaire en Afrique  

La pandémie du coronavirus impacte négativement le secteur de 

l’alimentation. Des stocks alimentaires des plus fortunés à l’aide 

alimentaire pour les plus vulnérables, le COVID-19 met à nu les 

inégalités dans l’accès à la nourriture partout dans le monde. 

L’Afrique ne fait pas exception et les mesures prises n’auront de 

chance d’être respectées que si des actions d’accompagnement 

s’opèrent pour alléger les plus pauvres. Au Sénégal, au Niger et 

en Côte d’Ivoire, l’Etat envisage apporter de l’aide alimentaire 

aux populations vulnérables.   

Le problème se situera à deux niveaux : la production et la 

distribution. La pandémie rappelle l’importance de développer la 

production locale. Avec la fermeture des frontières, il sera 

difficile d’alimenter les populations avec les denrées importées. 

Le défi est plus grand pour les pays sahéliens avec les contraintes 

sécuritaires qui handicapent la production locale. Il faut 

cependant tout faire pour éviter des émeutes de la fin qui pourrait 

menacer la stabilité des Etats africains déjà fragilisés par les défis 

sécuritaires et les difficultés économiques.  

Il faut aussi revenir aux fondamentaux de la solidarité qui permet 

d’éviter le gaspillage. Il faut faire du don notre « frigo social » 

selon l’expression de Marcel Mauss. Il faut aussi encourager la 

production familiale à domicile concernant les légumes. Cela a 

l’avantage de permettre une consommation saine. Nous sommes 

face à une situation à conséquences systémiques. Pour notre 

souveraineté alimentaire il faut une batterie de mesures au niveau 

des producteurs à la base. Cela prend en compte la promotion de 

la recherche pour des semences adaptées au changement 



climatique,  tout en valorisant les savoirs et les savoir-faire 

locaux, la vulgarisation de technologies économes d’eau comme 

les systèmes de goutte à goutte à subventionner par l’État en 

encourageant nos artisans nationaux. Il faut tenir compte des 

expériences antérieures dans le pays et dans la sous-région. C’est 

tous les systèmes éducatif et agricole qui doivent être revus. Pour 

cela, il faut de la vision et du leadership porté par le sommet avec 

à la clé une prospective réelle de développement.  

Il faut une mentalité de rupture comme le suggère le scientifique 

béninois Valentin Agon : « A quand la fin de la dépendance de 

l’Afrique ? N’attendons plus un instant, rompons avec nos 

politiques d’aides et de dépendance et ouvrons nos yeux sur ce 

qui fait notre richesse et mettons-la en valeur et nous serons les 

bailleurs des autres très prochainement. L’Afrique n’a pas besoin 

d’aide, elle a besoin de l’éveil du génie de ses fils patriotes et leur 

engagement à changer le cours de son histoire peu reluisante. 

Etes-vous conscient du drame que nous vivons chaque jour ? […] 

Nous n’avons pas besoin de l’influence de toutes les forces du 

monde pour résoudre nos problèmes. » 

  



Acte 10 : Le COVID-19 et le numérique, une alliance virale à la 

conquête du monde et un outil efficace pour traquer le virus  

Il y a vingt ans, si le COVID-19 avait fait son apparition, il ne 

sera pas très bien entendu. Le confinement sans Internet serait une 

prison invivable. Mais au-delà de ça, les TIC sont un puissant 

outil de lutte contre la propagation du virus. Il se pose un dilemme 

entre protéger les droits humains et lutter contre la propagation 

du virus.  

Il ne faut pas occulter le pouvoir du numérique à semer la peur et 

à diffuser les fausses informations. Le numérique a donc des 

effets pervers sur les individus et les communautés. Il faut une 

éducation aux réseaux sociaux pour aider les populations à 

consommer les informations véhiculées par le numérique. Il faut 

faire un bon usage des informations diffusées par le canal du 

numérique où les données d’experts disputent l’espace avec des 

propos de charlatans.  

Hadja Fatimata Ouattara, ministre en charge du 

numérique affirme que « l’épidémie du COVID-19 devrait 

amener tous les pays à consolider les acquis de la transformation 

numérique ». On comprend l’engagement des entreprises de tous 

les secteurs au télétravail à travers l’utilisation du numérique.  

Le COVID-19 est un facteur d’innovation et de créativité dans le 

domaine du numérique. En effet, un groupe de jeunes burkinabé 

a même inventé le logiciel qui permet d’avancer dans la détection 

de la maladie à coronavirus.  

  



En guise de conclusion, nous partageons ce témoignage d’un 

diplomate burkinabè résidant en Chine : « Les TIC ont 

véritablement joué un rôle capital dans la lutte contre la 

propagation du Covid-19 en Chine. 

En plus de l'autorité de l'Etat et la discipline de la population, il 

faut reconnaître que les Nouvelles Technologies ont été le facteur 

déterminant pour les autorités chinoises de venir à bout de cette 

pandémie.  

La ville de Pékin, dotée de plus de 2 millions de caméras 

publiques de surveillance, tout comme la plupart des autres villes 

chinoises a permis d’éviter le déploiement physique de la Police 

sur toute l’étendue de la Chine.  

Le déploiement des drones équipés de caméras, de haut-parleurs 

et de QR à scanner ont également sillonné toutes les rues pendant 

les premières heures du Covid-19 avec pour but de sensibiliser la 

population. 

En sus, il faut noter qu’habituellement, la connexion internet (4G 

et 5G) est accessible sur toute l'étendue du territoire. Avec, un 

abonnement de 6.000 FCFA environ,  on a droit à 20 GB de 

connexion et 300 minutes d'appels nationaux gratuits par mois. 

Aussi, tous les bâtiments, super marchés, magasins, services et 

marchés publics sont équipés, en plus des caméras internes, d'un 

dispositif de caméra infrarouge pour relever la température et 

faire la reconnaissance faciale. 

L’équivalent du réseau social WhatsApp utilisé en Chine est le 

WeChat auquel le compte bancaire de chaque utilisateur est 

directement connecté avec toutes les informations de l'identité. 



Les achats sur toute l'étendue du territoire se font par ce réseau 

social qui  permet également de retracer chaque utilisateur. Les 

billets de banque sont très peu utilisés en Chine. 

Le système mis en place est tel que, dès qu'un étranger atterri à 

n'importe quel aéroport de Chine, le passeport et le visage de la 

personne sont enregistrés dans une base de données et grâce aux 

milliers de caméras, la Police peut retrouver chaque personne où 

qu'elle soit, en temps réel.  

Grâce à l’avancée de la technologie (informations sanitaires 

accessibles sur le net, contrôle des déplacements de la population, 

vidéoconférences entre agents de santé du monde, interventions 

médicales assistées, facilité des recherches scientifiques etc.) les 

États du monde ont réussi à contenir les dégâts de la pandémie, 

quoi que son niveau actuel semble désastreux.  

La situation du Covid-19, ouvre des perspectives pour nos États 

de prospecter de nouvelles pistes, qui permettent non seulement, 

de secourir les personnes en danger ou dans le besoin mais aussi, 

de lutter contre le blanchiment d'argent, le banditisme, les crimes 

organisés, la contrefaçon... » 

  



Outils de lancement  
Actes Outils  

6. i24NEWS Français, « Course mondiale pour le vaccin contre 

le Covid-19 », publié le 17 mars 2020, in 

https://www.youtube.com/watch?v=8X7PgPNgArU (visionné 

le 30 mars 2020). 

7. Gabon 24, « GABON ÉDUCATION COVID 19, VERS UN 

ENSEIGNEMENT À DISTANCE », publié le 23 mars 2020, 

in https://www.youtube.com/watch?v=ewdsSLfhgTw 

(visionné le 31 mars 2020).  

8. France 24, « Quel impact du coronavirus sur l'environnement 

? », publié le 23 mars 2020, 

 in https://www.youtube.com/watch?v=Phv10KbiJxs (visionné 

le 1er avril 2020). 

9. Doctissimo, « 10 conseils pour bien manger pendant le 

confinement », publié le 26 mars 2020 in 

https://www.youtube.com/watch?v=ptu7CAB7KtA (visionné 

le 02 avril 2020).  

10. Denys Malengreau, « COVID-19 et technologies numériques : 
cas pratiques en Chine », in 
https://www.youtube.com/watch?v=JLWj04wA2v8&t=433s 
(visionné le 03 avril 2020). 
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